
212 LA SEMAINE RELIGIEUSE

donne à nous comme nourriture avant d'aller s’immoler pour nous 
sur le calvaire.

Vendredi Saint. — Voici le jour où, par un excès incompréhen­
sible de son amour pour nous, le Fils de Dieu est mort sur la croix, 
afin de nous arracher à l’enfer. La couleur violette, que l’Eglise 
a adoptée depuis de longues semaines, ne suffit plus à sa désolation ; 
eon Epoux est mort : comme ceux qui pleurent sur une tombe, elle 
se couvre de vêtements noirs. L’office est un vrai drame composé de 
plusieurs actes, de l’effet le plus saisissant. On y lit le récit de la 
Passion tiré de l’Evangile selon saint Jean. Presque aussitôt après 
se fait la touchante cérémonie de l’Adoration de la Croix. Proeter- 
none-nous avec repentir et confiance devant cet auguste trophée de 
notre rédemption, et déposons sur les pieds du divin Crucifié un 
baiser de respectueux et compatissent amour. « O Croix, notre unique 
espérance, s’écrie l’Eglise dsns une de ses strophes, arbre plus noble 
et plus beau que tous les autres I jamais forêt n’a produit ton pareil 
pour le feuillage, la fleur et le fruit Tu nous es cher, 6 bois de li 
croix ! mais que bien plus cher encore nous est le doux fardeau sus­
pendu à tes clous sacrés !

Jésus-Christ eet mort à trois heures de l’aprèe-mldl. C’est une pieu­
se pratique de baiter la terre en ce moment, et de réciter cinq Pater 
et cinq Ave aux intentions du Souverain-Pontife. On gagne slore 
une indulgence plénière. C’est l’usage de faire à cette même heu­
re le Chemin de la Croix ; évidemment il n’y a pas d’instant mieux 
choisi, pour accompagner l’Homme de douleurs dans la voie des souf­
frances et du sacrifice.

Samedi Saint. — La Vigile de Pâpues est consacrée à honorer li 
sépulture du Sauveur, son repos mystérieux dans le tombeau et la des­
cente de son âme dans les limbes. — L’Eglise accomplit en ce jour 
les belles cérémonies de la Bénédiction du feu nouveau, du cierge 
pascal et des fonts baptismaux. — A la messe, on chante le Gloria 
in txcelù, pendant que les cloches, silencieuses depuis deux joun, I 
annoncent le mystère du Pâques, Après l’épttre retentit 1’Alleluia, |


